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LIBERTÉ  DE  LA  PRESSE. 


TESTAMENT, 

D  E 

LA  RÉPUBLIQUE; 

ET   SES  DERNIjER^  ADIEUX. 
Liste  et  noms  de  ceux  qui   doivent  en  hériter 
et  de  ceux  qui  n'auront  aucune  part  à  la. 


succession. 


Quiconque  redoute  la  vérité,  â  coup  sur  est  crimiaei, 

Cicéron. 

3?ouR  vaincre  l'Europe  coalisée  ,  la  Képubli- 
que  française  n'eut  qu'à  se  montrer  ;  partout 
eile  fut  victorieuse ,  excepté  dans  son  propre 
sein  :  des  enfans  cîécaturés ,  qui  n'ont  pas  rougî 
de  s'allLer  avec  leurs  propi'es  ennemis  pour 
l'assassiner,  épient  à  chaque  instant  le  moment 
de  lui  porter  les  derniers  coups.  Les  ennemis 
du  dehors,  alors  trop  faibles  par  leurs  armes, 
pour  s'oposer  à  ses  progrès ,  ont  mieux  réu^sf^ 
à  la  détruire  par  la  corruption  ^  le  faaati.«i^n 


(ies  grands  complots  découverts  ,  ^es  grands 
coupables  impunis,  des  grandes  trahisons  dont 
BOUS  sommes  les  victimes  ,  d'horribles  mas- 
sacras, commandés  et  exécutés  par  des  puis- 
sans  scélérats,  tout  nous  prouve  aujomd'hui ' 
que  nous  sonmies  au  moment  He  la  voir  ex- 
pirer: îe  visage  rnjonnant  de  >^es  deHracteurs  , 
leurs  discours  plus  que  susperts,  annoncent 
non  des  avant- coureurs ,  mais  une  vic-toire 
coroplette  ,  la  désorganisation  totale  de  nos 
armées,  la  jalousie  du  directcJîre  défunt  contre 
le  héros  de  Fltalie  et  ses  intrépides  frères  d'ar- 
mes, leur  cxfl  ,  l'emprisonnement  de  plusieurs 
autres  intrépides  généraux,  le  peu  cie  patrio- 
tisme des  fournisseurs  de  la  Répuiîlique,.  qui 
refusent ,  après  "avoir  bien  voîé,  de  contiibuec 
et  de  veûîr  à  son  secours. 

L'ineptie  ou  la  malveillance  des  fonction- 
naires publics  en  général  ,  le  peu  de  moyens 
employés  ju.squ'à  ce  jour,  pour  les  forcer  à 
remplir  strictement  leurs  devoirs  ,  la  résnr- 
rectitm  de  l'inferneîe  Vendée,  sont  des  symp- 
tômes tvidens  des  convuUions  qu'éprouve  la 
République,  et  qui  la  mettent  dans  le  cas  d© 
jt*ire  son  testament,  ea  cas  de  mort,  prévue 
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«I  désirée  par  sçs  afisassim ,  et  voulant  mettre 
qu^'îqne  ordre  a  sevs  affaires  ,  U  Réptibiicjtie , 
t'n  présence  et  soas  les  auspices  de  l'Etre  su- 
prême ,  veut  et  nidû«ne  ce  qui  snit  : 

Il  sera  donné  â  Tes-directetir  Treiîhard  ufi 
brevet  en  bonn.e  furme,  Cjui  constAte-ra  ,  non 
pas  qu'il  y  av.;it  un  an  rî  vola  qu'il  était  sorti 
du  Corps  Li'^gislatif,  mais  que  ceux  qui  ont  le 
plus  cru  qne  sa  nomination  était  inccnstifu- 
tionnelle  ,  sont  ceux -la  même  (|ui  ont  donné 
nn  coup  de  canif  à  la  constitutiuR  en  le  nom- 
mant. 

Il  est  f>r>ionné  au  ('nrps  Législatif  de  dé- 
créter qne  les  ex -directeurs  seront  r-'coraman- 
flés  aux  pnissiinces  qui  partageront  la  France, 
afî  i  de  les  récompenser  d'avoir  emplové  leur 
puissante- médiatioa  auprès  de  S.  M.  i'E;npe- 
rèur ,  en  faveur  de  l'ifcifbituné  nwqius  ào  la 
Fajette,  avec  invitation  aux  paissanc?s  copar- 
tageantes  de  le  considérer  comme  leur  aiui  , 
pour  avoir  bien  servi  le  roi  aux  affaires  de 
^'incennes  et  des  poignaris  de  la  Ciiapelie  et 
de  Saint-(]!oud  ,  du  Champ-de  Mars ,  etc.  etc 

Merlin.  Pour  récoispejisa'  le  zèle  infatigable 
de  l'ex-directear  Merlin  ,  Lors  de  la  lo  j  iu  ij 
septeiiijjre ,  il  lui  «era  donué  uns  parUs  «iâ» 
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cabanans  de  Bicêtre,  tant  pour  lui  que  pour 
ses  jîO'otôgés ,  réservant  le  surplus  pour  quel- 
ques-autres qui  auraieut  aussi  bien  mérité  de 
l'humanité  qne  lui  ,  bien  entendu  que  le  pré- 
sent îeqs  sera  plus  étendu  quand  il  sera  plus 
amplement  informé  sur  le  compte  du  plus  qui 
suspect,  auteur  de  la  ici  sur  les  suspects. 

Pour  consoler  les  membres  du  défunt  direc- 
toire ,  et  les  garantir  de  la  jalousie  et  de  la 
peur  que  leur  a  causé  le  général  Buonaparte, 
lorsqu'il  reviendra  de  l'exil  oii  ils  l'ont  envojé, 
il  l«ur  »era  donné  les  44  pièces  de  canon  qui 
ont  été  trouvées  depuis  peu  rue  Haufefenille 
par  le  commissaire  de  poiice  de  Li  division  du 
Théâtre  Français  ,  afin  qu'ils  paissent  s'efi 
servir  pour  foudroyer  non -seulement  le  trop 
républicain  vainqueur  de  l'Italie  s'il  a  l'audace 
de  les  approcher ,  mais  encore  tous  ceux  qui 
les  ont  forcés  de  descendre  de  dessus  le  troue. 

Plus,  à  rex-directear  RevvbcL  En  remplace- 
ment des  porceUincs  et  autres  effets  qu'il  avait 
emportés  par  mCgsîde  du  Luxembourg,  et 
qjta'il  a  été  obligé  de  renvoyer,  il  lui  sera  donné 
le  magasin  ds  porcelaine  de  la  manufacture  de 
Sèves,  et  toutes  celles  de  la  Chine  qui  se  trou- 
vant en  dépôt  à  Paris,  comme  à  un  amateur  et 


mi  ronnaissdpr  de  ce  ttc  précieuse  marçliamdîsc'i 
Item.  Au  grand  Schérer,  pour  l'indeinniser 
<^e  sa  pîare  d'exécuteur  en  qbef  des  jwgemens 
criminels  ef  de  lèze  -  ïr:ajesté  du  tribunal  des 
Triumvirs  en  Italie,  il  lui  sera  dônn4  le  poste 
important  de  maîtire  San'^ou  ,  qui  sera  destitué» 
comme  iucapabie  de  fri;urer  à  côté  d'un  si 
grand  boiume. 

jtem  Au  grand,  »  VLotrépide  ,  au  célèbre 
Atiji  du  Peuple  (  L  E  B  O  î  S  )  pour  qu'il  puisse 
plus  .aisément  et  san>  peine  remplir  son  journal 
etsonpamj  hlet  (  le  Père  Ducbêne)des  ordures 
qu'il  vomitcbaqne  jofir  coutre le  coramsrcc,  les 
onvrieri  et  artistes  de  toutes  bs  cKs.'^es,  il  lui 
sera  donaé  eu  propriété  ,  en  toute  souverai- 
neté, la  voicrie  de  j\r*'nl faucon  ,  paur  lui  ser- 
vir rrou-seuîement  d'encrier  ,  mais  encore  d'a- 
limert  et  de  tombeau. 

Item  Au  miriislre  ('e  îa  Fo;\'re,  pour  aynîr 
par  ses  talens  contri!)né  an  ré{iiblissement  de 
la  guerre  royale  et  calbo'iqne  dans  los  dépar- 
temeus  des  Bouches-du.  Rhdue  et  de  !a  Ven- 
dée, il  lui  sera  donné  TagOTce  générale  du 
Clergé,  qui  croit  se  rétablir  par  sa  puissante 
ifiFIuence  ,  ainsi  que  la  Feuille  des  Bénéfices» 
*'il  n'aime  mieux  un  évêcîié. 
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Au  iinnisfre  des  relations  extérieure'?, 
picre  Taileyrand,  cjui  a  la  bonbonimie 
<2e  compter  pu  pvb'îc  qu'il  n'a  riea  su  des 
affaires  d'Italie,  de  Suisse,  d'Allemagne  et  de 
Hollande,  que  toute  sa  correspondance  se  bor- 
nait aux  reîafioQS^^de  la  France  avec  l'Améri- 
que; que  c'est  par  sa  prudence  et  ses  talens 
que  la  rupture  entre  les  deux  ^ouvernemeus 
n'a  point  éclaté  qut..  .  .  qu'enfin  il  a  tout  su 
et  n'a  rien  voulu  faire  ni  dire.  ...  il  lui  sera 
donné  l'expfctative  du  premier  chapeau  de 
Cardinal,  que  Sa  Sainteté  donnera  lorsqu'il 
sera  rentré  dans  l'héritage  que  lui  a  laissé  le 
bienheureux  Saint-Pierre. 

item.  Au  Ministre  des  finances ,  l'excellent 
calculateur  Ramèl ,  pour  ses  sublimes  opéra- 
ûoixs  avec  les  conipagnies  finaucièi  es  ,  four- 
nisseurs ,  agioteurs  ,  engloatisseurs  des  assi- 
gj'at.»-',  des  rescriptions ,  des  mandats  et  autres 
p.ipiersde  cemtnerce  créés  dep?iis  son  minis- 
tère pour  le  récoro penser  de  la  !)onne  foi  avec 
laquelle  il  a  traité  avec  les  voleurs  de  la  Ré- 
publique,et  de  la  perte  de  sa  place,  il  ser<î 
établi  une  école  centrale  de  souslt action  donÊ 
il  ania  la  direction: de  plus  ,  il  lui  sera  donné, 
aiix  frais  du  gouvorneînent ,  deu^  uiiile  exem- 


plaires  d'an  iniiveau  jBarême  décimal  qui  pa-^ 
raîtra  sous  peu,  où  il  u'y  a  point  de  soustiari. 
tien,  afin  qne,  par  ses  talens  connus  pour 
cetie  règle,  il  y  ça  fesse  ertrer  une. 

l'our  que  leg  imbéciîies  Pariaieus  soient  Con- 
séquents avçc  eux  mêmes,  il  sera  donné  à 
<:hacu.ri  six,  huit  et  dix  onces  de  bon  sens, 
selon  le  plus  ou  le  moins  qu'ils  en  auront 
%esoin  ,  ;  fin  que  quand  ils  verront  arrêter 
quelques  voleurs,  ils  ii'ayent  pas  un  air  de. 
les  plaindre  et  même  quelques  fois  faeiliter 
leur  évasion  et  ensuite  aller  critiquer  et  le 
gou\  erneiî-.cnt  et  içs  lois  .sur  la  douceur  de» 
peines  qui  leur  sont  iiifligécs. 

Cest  as^ez  plafsanter,  Français,  la  Républi- 
que v.  u;  invite  à  jeter  un  regard  sur  le  passé, 
vous  verrez  avec  quelle  rapidité  les  difrérentes 
factions  ont  marché  vers  la  terreur,  eh!  bien, 
plus  rapide  encore  sera  la  marche  des  esclaves 
des  rois  ;  rampans  a  tx  pieds  de  leur  maître  , 
ils  exécutanwi  f  .'■erviiement  ses  ordres  les  plus 
barbares"  et  oiiacnm  d-cnlr'eux  compfera  son 
bonheur  et  son  avancement  sur  le  no^nbre 
des  victimes  qu'il  aura  immolé. 
Mais  sijpognns  que  ce  roi  :s»<9Ît  iaa°;n.aïjjiîie 
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et  doux  ,  qu'il  c&nsente  à  sacrifier  son  res- 
sentirurtit  ,  vuti  e  son  serait  i'  heureux  ?  Cal- 
;^;ule2  le  vous  incnie,  et  âé^ihi  !  il  arrivera 
dénué  de  tout.  Il  f«indra  qn'il  fasse  une  ban- 
queroute génc  raie  ,  le  grand  livre  seia  brûlé. 
Il  vous  âccablria  d'impôts;  il  les  percevra 
avec  rigueur  ,    et  lâ  tainiue    et  la  misère 
vous   dtvorerout.  Les   émigrés  reprendront 
leurs  bieus.  On  s'en  parera  de  ceux  des  pro- 
priétaires qui  n'ont  pas  servi  la  cause  du 
trône.  L'église  s'enrichira  des  dépouilles  des 
luaiheureux  et  se  rira  des  lauTîes  qu'elle  leur 
\e;ra  rtpaiîdre.  L'irupiisition  s'établira  et  ré- 
pendra  un  voile  funèbre  sur  toute  la  France. 
Il  fimdra  être  hipocrife  on  fuyard.  Les  Jiùfs, 
)és  Protpstans ,  etc.  retnmberout  sons  Je  joug 
ignominieux  sous  lequel  ils  étaient  courbé* 
avant  1789.   On  les  punira  d'avoir  usé  des 
dn)its  de  Citoyen  qui  leur  avaient  été  rendus 
ft  qu'ils  n'auraient  jair;ai«  du  perdre.  Ouvrez 
donc  les  jeux  ,  il  est  lems  ,  votre  perte  est 
jurée.  Encore  un  moment  et  il  sera  trop  tard. 

A  R  N  A  V  h  D. 


£)a  l'imprina«rie  de  MEvJÎ^EIi,  rne  Percée  ,  u.  7. 


